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Là-bas, là-haut dans ces jardins 
On fait l'amour, on boit le vin 
D'une main je tiens mon verre 
De l'autre je tiens ma bien-aimée 
L'on m'appelle verre à boire 
Sur la feuille de l'oranger 
 
A ta porte tous les jours 
J'ai bien fais plus de mille tours 
Je la passe et la repasse 
Pour t'y parler je n'y puis pas 
Tremblant la fièvre amoureuse 
Qui tient mon cœur à languir 
 
Cher amant, ne sais-tu pas 
Pour t'aimer je ne puis pas 
Sais-tu pas que j'ai un père ? 
Que mon bonheur dépend de lui 
Parle lui par lui du mariage 
S'il le veut et moi aussi 
 
A ton père j'en ai parlé 
Il n'a pas voulu m'écouter 
Ça ne dépend de toi, ma belle 
Apporte moi soulagement 
Si tu retardes davantage 
Je vais mourir à l'instant 
 

Combien de fois j'ai arrosé 
De mes larmes le pavé 
A ta porte, sur le dur 
Combien de fois j'ai couché 
Tremblant la fièvre amoureuse 
Qui tient mon cœur enchaîné 
 
Cher amour, pour ta peine 
Prend sur ma bouche un demi baiser 
Prend sur mon front couvert de rose 
Où l'amour est secret enfin 
C'est tout ce que j'en puis prétendre 
Cher amant, voilà ma main 
 
Un bouquet de giroflées 
Sa fleur est triste et change 
Toutes les fleurs en sont de même 
Elles ont du changement 
Tu feras comme ça, ma belle 
Quand il faudra changer d’amant 
 
En été comme en hiver 
Les herbes sont toujours vertes 
Le printemps pour sa verdure  
Tout été le roi des fleurs 
L'hiver toujours vainqueur 
Gagnera tous les cœurs 
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